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SUR 


L’ANATOME  DES  HEDYCHIUM, 

PAH 


as.  s*t>ysasmt  9 


Docleur  cu  sciences  et  en  medecine,  membre  de  i’academie  royale 

de  Bruxelles,  etc. 


Les  nouveaux  travaux  de  MM.  Unger  et  Meyen  (1),  sur 
les  cristaux  qui  se  trouvent  dans  les  cellules  des  plantes, 
ayant  prouv<$  que  les  systemes  prismatiques  sont,  en  g£- 
n6ral,  rares  parmi  les  vegetaux,  j’ai  cru  qu’il  6tait~con- 
venable  de  publier  quelques  observations  que  j’ai  faites 
sur  un  systeme  semblable  dans  les  Hedychium  et  notani- 
ment  sur  V Hedychium  flavum.  Ces  dissections  precisent 
d’ailleurs  des  fails  sur  lesquels  on  avait  encore  des  doutes 
dans  cette  partie  des  sciences  phytolomiques. 


(lj  Unger  y  Ubcr  Krystallbildungen  in  den  Pflanzenzellen.  Annalen 
des  Wiener  Museum’s ,  II  Bander  1  Abttlieilung.  Vienne  1837. 

Meyen ,  Von  den  Krystallen  und  den  anorganischen  Substanzen 
iiberhaupt ,  welclie  in  den  zellengewebe  der  Pflanzcn  vorkommen.  Phy¬ 
siologic  y  tom.  I ,  p.  212,  Berlin,  1837. 
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Dans  la  plus  jeune  feuille  encore  enroul6e  du  sommet 
de  la  lige,  on  voit  deja  quelques  rares  cristaux,  plus  sou- 
vent  dans  les  cellules  privees  de  chlorophylle  que  dans 
celles  qui  en  sont  pourvues,  plus  souvent  dans  les  cellules 
profondes  que  dans  les  superficielles.  Corarae  la  feuille 
est  alors  fort  jeune,  qu’elle  vient  de  naitre ,  on  ne  peut 
reconnaitre  dans  la  formation  de  ces  cristaux  un  effet  de 
Page  et  un  indice  de  vieillesse ,  comrae  on  l’a  fait.  Ce 
n’est  pas  une  tendance  a  la  mort,  un  relour  au  monde 
inorganique  que  ce  phenomene  de  la  cristallisation  s’exer- 
ganl  librement  dans  les  cellules. 

Dans  l’ovenchyme  de  ces  jeunes  feuilles  ,  la  chloro- 
phylle  globulinaire  verte  est  form£e  par  des  vesicules  pa- 
rielales,  occupant  presque  toujours  une  seule  zone  de  la 
cellule,  et  ces  vesicules  ont  un  granule  de  fecule  au  cen¬ 
tre,  bleuissant  par  l’iode  (fly.  7,  a  ,  />).  Ce  granule  de  fecule 
n’existe  pas  d’abord;  il  se  d^veloppe  par  la  suite.  Plus 
tard ,  quand  la  feuille  est  vieille,  et  l’on  voit  le  meme  fait 
dans  les  vieilles  cellules  de  la  tige,  la  vesicule  viridifere  a 
disparu  et  la  fecule  aussi,  mais  l’enveloppe  de  celle-ci, 
sa  vesicule,  non-bleuissant  par  l’iode,  est  restee;  c’est 
sous  cet  elat  qu’on  la  voit  former  de  pelits  granules  inco- 
iores  dans  le  prismencliyme  ag^  (fig.  1  ,  k). 

Dans  le  jeune  ovenchyme,  les  cristaux  forment  des 
prismes  rhombo'idaux  (fig.  5).  Ceux  qui  se  manifestent 
dans  des  cellules  plus  ag£es,  sont  des  prismes  bexaedres, 
derivant  du  rhomboide  (fig.  6).  Dans  les  vieilles  cellules, 
le  prisme  devient  octaedre  (fig.  3) ,  et  quatre  de  ses  faces 
s’^moussent  ou  s’arrondissent  (fig.  4).  Ces  deux  dernieres 
formes,  tres-rares  dans  le  regne  vegetal ,  sont  ici  les  plus 
communes  j  les  prismes  se  deforment  quelquefois. 

Le  plus  souvent  il  y  a  ainsi  un  seul  cristal  qui  occupe 


un  des  angles  de  la  cellule.  Ce  cristal  esl  inddpendant;  ii 
ne  se  produit  pas  sur  line  \6sicule  chlorophyllaire  ou  sur 
un  globule  de  f^cule  ,  comme  on  l’a  dit  pour  d’autres 
planles,  mais  il  esl  libre  {fig.  7).  Seulernent ,  quand  il  y 
a  beaiicoup  de  substance  cristalline  dans  une  cellule,  le 
cristal  d6ja  forme  sollicite  la  formation  d’un  plus  grand 
nombre  de  cristaux  ,  qui  alors  se  r6unissent  en  amas  plus 
oil  moins  composes  [fig.  1,  g ,  h ,  «);  il  y  a  aussi  fusion  de 
diflerens  cristaux  dans  ce  cas  (fig.  1  ,  g). 

Ces  cristaux,  dont  les  plus  gros  vont  a  ^  de  millimetre 
ne  se  deposent  pas  dans  les  grandes  cellules  hexagonales 
du  derme ,  comme  dans  les  especes  du  genre  Tradescan- 
tia  ( Meyen .  Physiologic ,  238,  tom.  I).  Le  second  plan 
cellulaire  du  derme  a  des  cellules  plus  petites ,  chacune 
pourvue  d’un  nucleus  (fig.  8 ,  c)  ,  mais  toutes  privees  de 
cristaux. 

Les  prolongemens  scarieux  de  la  gaine  des  feuilles  sont 
formas  d’un  prismencbyme  dont  quelques  cellules  sup- 
portent  des  poils.  Quand  ceux-ci  se  detachent,  ils  en- 
trainent  la  cellule  qui  leur  sert  de  support,  et  il  y  a  ainsi 
des  trous  dans  les  deux  membranes  seches  qui  constituent 
ces  organes  scarieux.  C’est  un  phenomene  analogue  a  celui 
publie  recemment  pour  le  Nuphar  lutemn  ,  par  M.  Scblei- 
den  (1).  Cependant,  dans  ces  lamelles  scarieuses ,  il  n’y  a 
pas  le  moindre  cristal ,  quoique  ce  soient  des  parties 
mortes  sur  le  vegetal  d^veloppe,  et  n’ayant  vecu  que  dans 
la  premiere  evolution  des  feuilles. 

Les  canaux  aeriferes  ou  les  cavit^s  aeriennes  de  la 


(!)  Schleiden  ,  L’otanischc  Notizcn.  Archive  fi'tr  Nuturgcschichtc  von 
Wiegmann.  Er.ster  Ileft ,  1838,  p.  49. 


plante  ne  contiennenl  aucun  cristal  (fig.  10,  h).  Mais  ces 
conduits  laisses  enlre  des  cellules  prismatiques ,  conduits 
sans  membrane  propre,  il  y  a  des  cellules  particuli^res 
qui  naissent  sur  ou  entre  celles  qui  constituent  les  parois 
de  ces  canaux  aeriferes.  Ces  cellules  sont  ordinairement 
pourvues  de  grains  chlorophyllaires  el  out  toutes  sortes 
de  formes,  mais  surtout  celles  de  cornes  ou  de  crochels, 
parfois  sym6triques  (fig.  10  ,  e)  ,  parfois  sans  symelrie 
(fig.  10,  c).  Jamais  elles  ne  contiennenl  sous  leur  paroi 
epaisse  et  entre  leurs  granules  verts  pari&tales,  des  cris- 
taux.  Ces  cellules  se  lient  evidemment  aux  stellicules  ou 
poils  intercellnlaires  des  Nymphea  a l  aulres  planles  aqua- 
tiques.  Ce  sont  des  organes  du  meme  genre,  situes  dans 
les  memes  parties. 

II  y  a  des  cellules  fticu  life  res  dans  les  nervures  princi- 
pales  des  feuilles ,  el  exclusivemenl  feculiferes  ;  elles  sont 
clair-semees. 

La  fecule  y  est  ovo'ide,  petite,  sans  point  central,  etles 
granules  pen  nombreux,  libreinen!  suspendus  clans  des 
cellules  m6rencbymateuses  (fig.  9,  a).  On  n’y  trouve  pas 
de  cristaux. 

i 

II  n’y  a  pas  de  cristaux  dans  aucune  des  cellules  cssen- 
liellement  cbloropbylliferes  qui  longenl  les  fibres.  Entre 
les  cellules  qui  se  posent  le  long  des  vaisseaux  seveux  de 
ces  fibres  et  celles  qui  constituent  la  seconde  rang£e,  a 
partir  de  ces  fibres ,  on  trouve  d’espace  en  espace  une  cel¬ 
lule  ovo'ide,  toute  remplie  de  chloropbylle  (fig.  2,  ?•) ,  et 
dans  celle-la  il  n’y  a  jamais  de  cristaux,  quoique  toutes  les 
cellules  des  alenlours  en  aient. 

Au  milieu  de  huit  ou  de  dix  cellules  qui  en  entourent 
une  autre,  prise  un  moment  pour  centre  de  ce  groupc,  on 
temarque  des  cristaux,  moins  dans  la  cenlrale  (fig  .1) ,  et 


(  5  ) 

celte  particularity  se  rencontre  souvenl  dans  la  tige  de 
X  Hedy  chium. 

L’ Hedychium  flavum  est  sujet  a  une  maladie  particu- 
liere ,  a  une  necrose  de  cellules.  Au  milieu  de  feuilles 
bien  saines  qui  terminent  la  plante ,  la  feuille  la  plus 
jeune,  encore  enrouiee  sur  elle-meme  en  cornet  et  pro¬ 
tegee  de  toutes  parts  par  les  gaines  ou  les  limbes  de  cinq  a 
huit  feuilles  enxironnantes ,  devient  rousse,  brune,  hu- 
mide ;  elle  ne  croit  plus,  meurt  et  pourrit.  Cette  disor¬ 
ganisation  est  bien  due  a  une  cause  interne :  car,  sur  une 
feuille  semblable,  je  me  suis  assure  que  jamais  le  derme 
n’est  attaqui  le  premier;  il  est  encore  entierement  sain 
quand  les  cellules  infrajacentes  sont  toutes  malades. 

Cette  nicrose  s’empare  individuellement  des  cellules; 
il  y  en  a  de  morles  au  milieu  d’autres  bien  vivantes. 
Les  premieres,  au  lieu  d’avoir  un  liquide  intracellulaire 
transparent  comme  de  l’eau ,  sont  remplies  d’un  liquide 
brun  ,  rougeatre  ou  jauriatre ,  opaque ,  qui  se  concrete  et  se 
coagule  tellement  dans  la  cellule  que,  par  le  compresso- 
rium ,  on  detache  celles-ci  tout  enlieres,  on  les  roule 
sans  les  briser,  et  dans  quelques-unes  on  voit  des  globules 
epars,  tres-petits,  qui  sont  les  grains  jadis  feculaces,  au- 
jourd’hui  muqueux  (Jig.  11  et  12).  Chose  singuliere!  d’a- 
pres  les  idies  admises  sur  la  presence  des  cristaux  dans  les 
organes  morts  ou  malades ,  de  preference  aux  organes 
vivans,  on  devrait  s’altendre  a  voir  dans  ces  cellules  ne- 
crosees  et  se  desarticulant  si  facilement  de  leurs  voisines, 
de  ces  cristaux  prismatiques  et  rhombo'idaux ;  mais  on 
n’en  decouvre  la  aucun. 

En  g£niral,  d’apres  ces  faits ,  on  voit  que  la  presence 
d’un  organe  dans  la  cellule  est  defavorable  a  la  formation 
des  cristaux,  qui  n’ont  pas  besoin  d’un  centre  solide  pour 
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se  former  plus  facilement.  La  presence  de  la  chlorophylle 
n’exclut  pas  celle  de  ces  cristaux,  mais  il  parait  cepen- 
dant  qu’il  ne  fa u t  pas  qu’elle  soil  Irop  abondante. 

Ces  crislaux  sont  plutot  developpes  dans  les  parlies 
Yivanles  que  dans  les  organes  malades  on  dessechds,  el  le 
liquide  me  parait  avoir  dans  toutes  les  cellules  une  quan¬ 
tity  inegale  de  maliere  saline.  Sous  tous  les  rapports,  on 
dirail  done  que  les  phenomenes  qui  permeltent  la  crislal- 
lisation  ou  qui  l’empechent,  sont  parliculiers  a  la  cellule 
et  dchappenl  a  la  vie  gen^rale  de  lelre.  L’evaporation  ne 
favorise  pas  du  tout  celle  crislallisalkm  ,  car  les  parties 
periphcriques  oil  el  1  e  s’exerce  facilement,  et  les  parties 
dessechees  oil  elle  a  eu  lieu,  ne  rcnferment  pas  de  cris- 
taux ,  tandis  que  les  orgaues  profonds  et  humides  sont 
ceux  oil  ces  corps  inorganiques  sont  les  plus  abondans. 

Dans  Y Hedychium  coronarium  Rox,  le  haut  du  rhi¬ 
zome  et  le  bas  de  la  tige  out  leurs  cellules  remplies  d’une 
grande  quantile  de  fecule  discoide ,  aplalie  {fig-  14)  et 
ordinairement  pourvuc  d  une  pointe  a  laquelle  commence 
la  serie  des  stries  concentriques ,  semblables  a  celles  de  la 
fecule  de  pomme  de  lerre  (fig.  13).  Quelques  cellules  sans 
fecule  ont  un  crislal  analogue  a  ceux  de  X Hedychium 
flavurn. 

Plus  haut,  dans  la  partie  jeune  de  la  tige  ,  il  y  a  plus  de 
cristaux  dans  les  cellules  ,  mais  ils  sont  moins  abondans 
que  dans  Y Hedychium  ftavum.  Leur  sysleme  cristallin  est 
du  reste  le  mcme. 

Dans  Y Hedychium  Gardnerianum  Wall.,  la  fecule  est 
la  meme  que  dans  l’espeee  prec£dcnlc ,  mais  au-dessus 
de  l’endroit  qu’elle  occupe,  le  tissu  cellulaire  ne  renferme 
qu’un  liquide  limpide  el  des  granules  verts;  au  pourlour 
de  la  tige ,  il  est  sans  fecule  et  sans  cristaux  ;  tandis  que  tres- 


haut  dans  la  tige ,  dans  la  parlie  nouvelle,  les  cristaux 
sont  tres-nombreux  et  appartiennent  au  sysleme  rhomboi- 
dal  decrit  plus  haut. 

Ces  deux  especes  coiifirment  done  les  vues  quo  nous  ve¬ 
nous  d’emellre  relativement  aux  condilions  ou  la  crislal- 
lisalion  pent  s’operer  au  sein  des  cellules  v^getales. 

* 

Les  fibres  de  Y  Hedy  chi  urn  flavum  sont  formees,  au 
dehors,  de  vaisseaux  seveux  [fig.  2 ,  a  >  b  ,  c  ,  d ,  e ,  f,  g) , 
remarquables  par  leur  grand  developpement.  Leur  paroi 
fort  epaisse  se  dechi  re  par  eclats  et  ne  parait  avoir  aucun 
lissu  ullerieur  appreciable.  Cette  membrane  ,  comme  vi- 
tree,  un  peu  jaune ,  limile  une  cavite  evlindrique  ou  il 
n’y  a  pas  le  moindre  corps  solide  appreciable,  mais  seule- 
ment  le  liquide  seveux.  Ces  vaisseaux  se  terminent  en  cone 
plus  ou  moins  poinlu  et  sont  de  toutes  parts  clos  et  fer- 
mes  ( voyez  leur  sommet  fig.  2 ,  en  e ,  d ,  f). 

Les  pleiolrachees  (trachees  composees  de  plus  d’une 
fibre)  reposent  immediatement  contre  ces  vaisseaux  se¬ 
veux  {fig.  2,  g ) ,  de  sorte  que  par  leur  compression 
mutuelle,  il  se  forme  sur  les  fibres  de  ces  trachees  des 
lignes  verlicales  qu’on  a  prises  pour  des  corps  particuliers, 
et  qui  ne  sont  que  les  traces  de  la  compression  de  deux 
vaisseaux  seveux  contigus  sur  la  fibre  trach£enne  [fig.  2  , 
A).  Il  est  facile  de  s  en  assurer  en  suivant  ces  lignes  sur  des 
pleiotrachdes  a  moitie  deroulees. 

La  fibre  de  ces  pleiolrachees  pr6sente  chez  ces  plantes 
la  bifurcation  et  les  anastomoses  deja  signalees  par  M. 
Meyen  ( Phytotomie )  dans  quelques  Musacees  et  autres 
vegelaux  {fig.  2,  A,  l).  Aussi  le  nombre  de  fibres  qui  se 
reunissent  pour  former  le  ruban  de  l’orgnne  principal, 
varie-t-il  precisement  a  cause  de  ces  bifurcations';  cepen- 
dant  ce  nombre  est  aux  environs  de  sept  communement. 


Des  tracb^es  simples  peu  nombreuses,  des  pl&olrachees 
a  spires  crois6es  et  des  vaisseaux  annulaires,  rares  ici, 
sont  les  aulres  616mens  organiques  de  ces  fibres  comme 
on  le  voit  en  la  figure  2. 


EXPLICATION  l)E  LA  PLANCHE. 


IV  B.  Toutes  les  figures  sont  repre'sentees  a  250  fois  le  diametre;  lea 
figures  3 , 4,  5  et  7,  le  sont  a  500  fois. 

Fig.  1.  Tis.su  cellulaire  du  has  de  la  tige  de  V II edychium  flavum. 
a.  Cellule  sans  cristaux. 

l>  Impression  des  cellules  voisines  sur  la  paroi  de  la  piece- 
dente. 

cc.  Cellules  cristalliferes. 

d.  Cristal  en  prisme  octaedre. 

e.  Deux  cristaux  dont  un  deforme. 

f.  Deux  cristaux  reguliers. 

g.  Amas  de  trois  cristaux  soudes  les  uns  aux  autres. 

h.  Grand  amas  de  cristaux. 

i.  Prisme  a  quatre  faces  arrondies. 

h.  Petits  noyaux  de  fecule  modifiee  en  globules  muqoeu*. 
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NOTE 


s u a  u if  MEitioiRii  intitule: 

RECHERCHES 

SUR  LE  MOUVEMENT  ET  L’ANATOMIE 

DU  STYLE  DU  GOLDFUSSIA  ANISOPHYLLA  ; 


par 


M.  <GH. 

Docteur  en  sciences  et  en  medecine  ,  membre  de  l'academie  royale 

de  Bruxelles  ,  etc. 


Le  ra^moire  que  je  pr^sente  aujourd’hui  a  l’academic  , 
a  pour  but  de  faire  connaitre  le  mecanisme  employe 
par  la  nature  pour  mouvoir  le  pistil  de  celte  plante 


/ 


A 


(.2) 

interessanle.  M.  Treviranus  regrettait  dans  sa  nouvelle 
Physiologie  (1838)  que  je  n’eusse  point  explique  mes 
idees  relativement  au  mouvement  de  la  colonne  des  S^- 
lidi^es,  mouvement  dont  j*ai  vu  la  cause  dans  l’excita- 
bilile  de  la  fictile,  consideree  cornme  parlie  organis£e, 
comrne  organe  vivant  de  la  plante  et  non  comme  produit 
chimique,  comme  substance  inerte.  Je  reponds  aujour- 
d’hui  au  voeu  de  M.  Treviranus  par  ce  memoire  nouveau. 
Le  mouvement  du  style  du  Goldfussia  avait  6chappe 
a  l  invesligalion  des  naturalistes ;  il  est  cependant  bien 
remarquable.  La  plupart  des  fleurs  ou  Ton  a  vu  un  pistil 
mobile  ,  possedent  un  stygmate  bilabie  ;  ici  la  parlie  mo¬ 
bile  est  subul^e  et  un  peu  en  fuseau.  Le  vrai  stygmate 
occupe  seulement  la  partie  dorsale  du  style,  et  quand  il  se 
recourbe  il  s’eloigne  le  plus  possible  des  famines :  en  se  re- 
dressant  il  va  trouver  des  poils  collecteurs  qui,par  la  posi¬ 
tion  de  la  fleur  ou  au  moyen  du  secours  des  insectes ,  re- 
coivent  le  pollen.  La  cause  finale  du  plienomene  est  bien 
certainement  l’accomplissement  de  la  fecondation  ;  mais 
la  cause  mecanique  siege  dans  la  turgescence  du  cylin- 
drenchyme  du  stygmate  ;  son  tissu  est  form6  par  de  longs 
cylindres  dilalables  a  l’une  ou  l’autre  des  extremit^s,  et 
chacun  est  rempli  d’un  liquide  globulifere.  Ces  globules 
sont  excitables  ;  nalurellement  ils  se  portent  aux  extremity 
ext^rieures  du  cylindrenchyme  ,  et  alors  ces  extr^miles  se 
dilatant ,  elles  font  courber  le  stygmate;  mais  lorsqu’on 
vient  a  le  toucher ,  les  globules  et  le  liquide  se  refoulent  au 
bas  des  cylindres,  et  dans  ce  cas,  ce  cote  devenant  le  plus 
long,  le  style  se  redresse  ou  se  courbe  en  sens  inverse  de 
celui  qu’il  avait  precedemment.  La  cause  physiologique 
siege  done  dans  l’excitabilite  d’un  fluide  vital.  J’ai  fait  plu- 
sieurs  series  d’experiences  pour  prouver  ces  assertions ,  et 


j’ai  donne  Tanatomie  des  parties.  Je  ne  sache  pas  qu’on  ait 
jamais  lrouv6  une  structure  semblable  dans  une  partie 
mobile  des  plantes. 

La  morphologie  et  les  metamorphoses  des  poils  pr6sen- 
taient  egalement  sur  ce  vegetal  des  observations  curieuses. 
Je  me  suis  attache  a  donner  leur  hisloire. 


(Extrait  du  tome  VI ,  n°  2  ,  des  Bulletins  de  V Academic 
Boy  ale  de  Bruxelles .) 
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